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la ville, sur ls Rue Principale. Cette miai-
son est maintenant occupée par M. le
Docteur Tierney. Conditions faciles.
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L'ASSASSINAT DE PHŒNIX-PARK.
 

Peudant que daus la prison de Kilmain
ham Joseph Brady, coudatuvé à 1vort,

compte les jours qui le séparent de Le date
fatale du 14 mai, fixée pour son exécution ;

les vingt autres “ invincibles * attendent
leur tour de comparaître devant le tribu sal
qui € con-latmné leur complice.

 

  

mort s'il ne coopérait pas au meurtre lui
qui, dans le parc, à groupé les “ Invinei-
blen" etadit à Lrady: ‘ Frappe! ” lui
qui aves Brady, est alld ensuite se; vanter
du coup, par un avis jeté dans boltes des
jouruaux. Bieu mieux, Curley à cherché

Plu- une Wroisième victime. Pressentant la
trahison éventuelle du cocher Kananagb il

U'smend le soir Jans uve salle de spectacte
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verasires de In peine de mort, Ces der-
niers seuls obtienvent |'exemption. Des
ainvndes sunt inflighes aux ebsents; puis,

après une protestation du docteur Webb,
qui vient d'être nommé avocat d'office pour
Curley comme pour Brady, et à qui le
vrésident finit par promettre qu’il le rem
placera, au trcisième procès, par un satr:

se reudit à Dourdan, fit ouvrir le maison
de Mme Deslanden et découvrit l'horrible
vérité,

Muse Doslaudee, qui était Agée, jesesiv
pour fort riche. Elle babitait une pro-
priété un peu retirée et avait dû ire assas-
sinée à la tombée de la nuit. Comme elle
ne recevait personne et qu’elle était asses» cms i. .
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Traité sur le eheval—Cet ouvrage
de prix wd donné comme prime aux

psouscri ra nguveaux qui paierunt
d'avance et à 4 les anciens sous-
cripteurs L leurs aprérages et,
une anné vance, K traité sur le
cheval, dogs nous publions un supplé
ment cette semuiffé au“profit de nes
abonnés, donne des renseignements
concernaut le traitement du meilleur
de nos animaux domestiques lors
qu'il est malade et la cnanière de le
traiter en santé. Ce livre est illustré
de 65 gravures, montrant les diverses
hases de la maladie du cheval, avec
es instructignenécesaires, soigu
sement détaifiées rie guérit
livre seul vaut plus que ce que vous
payez pour votre abonnement

Be vanes. Eanabien,
ST. JEAN, 12 MAL 1883.

    

Un banquet intempestif,
 

Nous avais lonjours cru que les
banquelyaÆilciels avaient été créés

dans le but tras-moral, d’honorer les

personnagesdistingués qui, par quel

qu’action d'humanité ou autre, ont su

se gagner l'estime et l'admiration du
leurs concituyens. Mais, nous étions
dans l'erreur, paraît-il. Preuve : Le
Lenquet que tes amis de M. Mousseau

viennent de lui offrir à Ottawa.
Eueffel, comment s'expliquerl'a-

propos de cette démonstration ?
Le premier ministre arrive au pou-

voir en intru ; pendant quelques mois,

il patauge misérablement au milieu
du fouilli parlementaire que lui à lé-
gué son prédicesseur. Après mille et
une preuves d'incapacité et d'agiola-

ge en faveur de la eliqne, il est appe-
lé à rendre compte devant la justice,
des Moyens etmployés par lui et ses
agents, pour se faire élire dans le
comié de Jacques-Cartier.

C'est de ce moment surtout gue le
gros potentat achéve de se poser duns
l'opinion publique, comme homme
plein de dignité et ayant à cœur de
sauve-garder avant tout, son houneur
de premier ministre et celui du parti
doat il est le chef.
Clacun sa manière, loutefois. M.

Mousseau, lui, pour convaincre le
pays de sou iugocence, commence
d'abord par ne pas se rendre à l'appel
des tribunaux qui lui commandent
de venir se laver publiquement des
accusations portées contre lui. Et
lorsque, forcé par une règle de la
Cour de- comparaître, il se décide
enfin & s'exécuter, ça n'est que pour
déclarer par la bouche de sun avocat,
en face de tout l'électorat, que ne
pouvant'se défendre contre les charges
de corruption dont on l'accese, 1l
préfère pluide: coupable et abandon-
ner son mandat de député.

Tels sont les hauls faits qui ont valu

au premier4minisire, l'honneur iusi-

gne que viennent de lui conférer ses:
amis de 1a Capitale.

Si nous n’étions habitué à la singu-

lière logique de nos adversaires, ce

dernier acte pourrait peut-être nous

étonuer. Mais les choses surprenanies
ont cessé de l'être, depuis que les
conservaleurs régissent le pays. Les
anomalies les plus monstrueuses sont
aujourd'hui à l'ordre du jour et elles
le seront tant qne le peuple n'aura
pas secoué lu trisle régime sous le-
quel il gémit

Au resle, puisque ce système de

Blorification de la corruption électo-
rale et de l'inanité administrative
est inauguré si brillamment par les
coryphées du parti tory, pourquoi ne
pas continuer en si bean chemin?
Pourquoi, ne banqueteraiton pas
aussi, À la santé de ce bon M. Durmou-
fin qui, suivant l'exemple à lui dou-
né par sonillustre chef, vient de con-
fesser jugement tout comiue M. Mous-
seau, en face du témoignage écrasart

produit en cour par ses accusatours ?

La morale publique, ne pourrait
saus doute qu'y gagner:

N'empêche quele résultat de cetle
démonstration que s'était fait prépa
rer le premier-miiiisire, n'a pas é4é
aussi avantagsuse pour lu cabinet
qu'on l'aurait cru tout d'abord. Nous
pourrions même affirmer que s0"1s ce
grand tapage soulevé par la Minerve
et consorts, au sujet d'un diner, il

existe le plus joli flascs possible, et
voici comment:

Il est, bon de mentionter qu'en
organisacable pelite féle de famille
on avait deus buls importants. Le
premier, de ressussiter pour Ln (no
ment, si possible, la popularité défun
tede M Meusseau. Le second, était
de profiter d'une occasion où l'en
thousiasme est d'ordinaire, facile,
pour aliaquercelle fameuse question

du gouvernement fédéral, pour la
Province de Québec.

M. Wurlele profitant done d'un
toast & sa sauté, parla des droits de
Québec, à l'augmentation dé son sub
side.—Histoire de lancer un balon
‘d'essai—Malheurousement la voix
de notre trésorier ne fut pas écoulée
et le pauvre balon, crèva à moitié
chemin. Pour toute réponse, sir
Charles Tupperdit “ qu’il ne voulait
pas que la position de Québec fut
chugée. Cette province, ajoula t-il,
étdit le pivot de la confédération et
avail Loujours douté une majorité à
son gouvernement. Il confirma en
outre la rumeur au sujet de sa pro.
chaine retraite comme ministre. Un
fait qu'il est bou de conslaler, c’est
que ni Sir Hector Langevin, ni M.
Carou n'assiitaient au banquet.
Ces deux absenses sont (rés-signill-

catives et elles ont eu pour effet de
jeter la consternation parmi les amis
dg gouvernement local, qui y voisnt

une preuve évidente de l'autipathie
de deux ministres fédéraux contre
l'adtnintistration actuelle, en même

temps qu'unsigne de bonne intelligen-
ce de leur part avec MM. Bullerose,
Trudel et Du Boucherville, eunemis
jtrésde la section Chapleau - Mous-
seau du parti concervateur,
Comme onle voit, en flu de comp-

te, la perspective n’est pis particulié-
remte.it brillante pour nos gouver
nants,
On dit maintenant que M. Leblanc

dvputé du vomté de Laval, dont l'é-
lection est coulestée, est également

sur le point de confesser jugement
pour corruption.

Comme ils y vont ces champions
du scrupule !

1 - eam ~

Le club national.

Parmi toules les associations libé-
rales qui ont droilà nos sympathies,
le club National de Montréal occupe

certainement la première place.

Cette institution politique compo-

sée un grand partie de la jeunesse in-

telligente de la métropole, et ayant à
s4 lèle des hommes comme MM. Mer-
cier, Beausoleil et autres, a rendude-
puis sa foudation, des services incal-
culatles à la bonne cause.
Toujours en éveil eu tempe de paix

commie on temps de guerre, nous pou:
vous dire qu'elle est le château-fort
de uotre parti dans celle section du

pays
Aussi sommes nous enchanté de

l'excellente idée qu’ont eue ses men
bres, eu organisant pour le 17 mai

courant, un somplueux banquet à

l'hôtel Windsor,
Nous engageons, en conséquence,

tous 00s amis, qui ontà cœur le

triomphe des véritables principes
libéraux, à se faire un desoir d'assis-

‘ter'à cette belle démonstration 3 la-
quelle serout préseuts un gran| nom-
bre de nos chels pnlitiques. Nouscite-
rons entr'autres oraleurs et invités:
les bons. MM. Laurier, Mercier, Thi-
bagdeau, Laflainme, MM. Stephens,
McBhane, Fréche'te, Geoffrion, Beau:
soleil, Lareau, Roy, Grenshields,
Shwab, Christin, Poirier. Les Hons.
MM Joly, Langelier, Marchand, Geof-
frion, MM. Casgrain, De St George,
Boswell, Fisher etc.
Ceux de nos amis qui aimeraient

as procurer des billets peuvent
sadre: ser & notre bureau du Franco-
Canadien où il en a élé envoyé.

- ———<—Peem—————en

: Une motion importante.
1 —

vai d'une motion qui a été
adopiée à l'ŒMlinimité, à la dernière assem-
blée du conseil de ville et dont l'importan-
œ d'inspose d'elle-même:

Proposé par M. Christino Stefoni, se-
condé par M. Léon Samoisette:
ATTENDU queceConseil est d'opinion :

que la construction d'une digue ou Dame,
pouvant #6 fermer et s'ouvrir au besoin,
dans la Rivière Richelieu, près du Pont
Jones, permettrait de tenir l’eœu dans le
Canal Chambly et la Rivière Richelieu
à la hauteur requise pour les besoins de La
navigation et pourrait en méme temps
alimenter un bon nombre de pouvoirs
d'eau et ainsi favoriser l’établissement de
manufactures et industiies dans la ville de
St Jean ot ses environs;

Que Ia constiuction de oette digue et
Dame permettant de faire disparaitre une
partie de cells de In succession Langelier,
aurait poureffet de diminuer les causes
d'inondation, en donnant lorsqu’elle sera
vuverte, un pas®age plus large el plus li-
bre eaux du Richelieu ;

Que les avantages devant résulter de ces
travaux sout de nature à induire le Gou-
vernetoent fédéral & placer I'éoluse du Us
nal Chetobly notuellement dans les limites
dela Ville de it. Jesu à quinze arpents
plus bas et à accorder aux personnes qui se de better terms qu'il w'agit d'obtenir chargersient dels construction de cetle  

Dumse, l'autorisation requise et l’aide qu'il
jugera devoir donner et l'usage et cocupa-
tion de la partie supérieure de la jetéée du
canal en haut de l'écluse projetée, peur y
construire à leur profit des pouvoirs
d'eau ; ’
Es que ce Qonseil eat disposé à favoriser

une telle entreprise autant qu'il est en son
pouvoir,

Qu'en conséquence le Maire de cette
ville et M. le conseiller Charles Arpin
soient délégués auprès du gouverdement
fédéral ponr s'entendre et conférer sur la
possibilité du projet ci-lesaus exposé et sur

le moyens à prendre pour ie mettre A ox-
écution.
Adopté à l'unanimité.

—

Revue de la session.

(Suite et fin. }

XXVII

Le 28 mars, la question de l'augmenta-
tion des salaires revint aur le tapis ;l'op-
position par la bouche de l'honorable M.
Marchand suggéra de remettre à l’année
prochaine cette grave question.

C'était juste d'attendre le rapport de la
commission du service civil avant que de
changer les salaires, néanmoins tous les
conservateurs votérent contre la pro-
position de l'hon. M. Marchand. [ V et D

p. 446 :

Les résolutions adoptés en comité des
subsides, le 21 mars courant, son rappor-

tées comme suit :
11 Traitement... 00.1... 4,050 VO

La lle résolution est lue la secoude
fois.
Et la question “ que la chambre con-

coure avec Is majorité, dans la dite résolu-
tion,” étant proposée :

L'hon. M. Marchand propose en amen-
dement:

“ Qu'il soit résolu : que cette chambre,
en donnant son concours à la dite résolu-
tion, déclare que, dans sen opinion, il eat

dévirable qu'aucun des salaires des em-
ployés du service civil, ne soit augmenté
d’ici à in prochaine session, au delà du
montant fixé pour l’année 1881-82.
Le dit amendement étant mis aux

voix, il est rejeté sur la division sui-
vante :

Pour, -Bernard, Demers, Gagnon, Mar-

chand, MeSbane, Mercie, et Watte—7

Contre— Archambault, Asselin, Audet,

Blanchet, Brosseau Casavant, Charlebois,

Desaulniers, Desjardins, Dorais, Lukett,

Duhamel, Dumoulin, Faucher de S

Maurice, Frégeau, Leblanc, Lynch, Mar-
cotte Marion, Martel, Martin, Mousseau,
Nantel, Paquet, Paradis, Poulin, Pou-

pore, Richard, Robillard, St. Hilaire,
Trudel, et Wurtele—33,

XXIX.

Dans le cours de cette revue, nous avons
parlé de la nomination illégale et inconsti-
tutionnelle de M. Didace Massé. C'est M.
Bernard, député de Verchdree, qui s'est

chargé, le 28 mare, de faire enregistrer le
protét, de l'opposition en proposant l’a
mendement qui suit | V et D p 447 ] :

M. Bernard propose eu amendement:
© Que cette résolution soit amendée en y
ajoutant les mots suivants: “ mais cette
chambre nie veut pas quele salaire de Di-
dace Tassé, ecr, soit payé, attendu que sa
nomination est illégale et que fonc-

tions ne sont pas nécessaires.”
Le dit amendement étant mis aux

voix, il est rejeté cur la division sui-

vante : ®

Pour— Bernard, Bernatchez, Demers,

Gagnon, Marchand, Mekhane, Mercier et
Watla- 9.

Contre—Archambault, Asselin, Audet,

Blanchet, Carbray, Casavant, Desaulniers,
Desjardins, Dorais, Duckett, Duhamel,
Dumoulin, Faucher de Saint Maurice,
Frégeau, Leblanc, Lynch, Marcotte, Ms
rion, Martel, Martin, Mouareau, Nantel,

Paquet, Paradis, Poupore, Richard, Robil-
lard, @&. Hilaire, Trudel et Wurtele

—32.

La motion priucipal est alors adoptée,
sur division.

C’est à ces 32 conservateurs que M. Tas-

sé devra le petit fromage qu’il va pouvoir
gruger à son aise.

xxx

Pour notre agent en France, y compris
son salaire et le loyer de son bureau, la
chambre a voté $2,600.00, Cette agence
est parfaitement inutile, et voilà pourquoi,
le 28 mars, l'opposition s’y oppoes par le
vote que voici | V et D p. 448 :
Et la question “ que la chambre con-

coure avec le comité dans ls dita résolu-
tion,” étant proposée ; elie eat adoptée aur

la division suivante :

Conlre—Archambault, Amelin, Audet,
Blanchet, Caron, Casavant, Cowrlebois,
Desaulniers, Desjarding, Duckett, Duba-

mel, Dumoulin, Faucher de Saint-Mau-
rice, Frégeau, Leblanc, Lynch, Mar
cotte, Marion, Martel, Martin, Mousseau,
Nantel, Paquet, Paradis, Poulin, Poupore,
Richard, Robillard, 8t Hilaire, Trudel ot
Wurtele.—81

Four : Bernard, Beruatches, Brous-
seau, Demers, Dorais, Gagnon, Marchand,
MoiSiane, Mercier, of Watts— 10,

XXXI ;

La pension de M |L A Robitaille dontil
à été question auparavant fut votée sur la
division suivanie le 28 mars dernier | V et
Dp#ê]:
M. Gagnon propose cu amendement

 

 

‘  

“Que cette résolution soit aniendée en y
ajoutant les mots suivants: ” Mais cette
chambre ne veut pas que le pension de L.
A. Rotitaille soit payée, va qu'elle a été
acoordée d’une manière illégale.
Le dit amendement étant mis aux

voix, il est rejeté sur la division sui-
vante :

Pour —MM Bernard, Bernatches, De-
mers, Dorais, Gagnon, Marchand, Mo-
Shane, Mercier et Watta—9

Contre—Archambault, Auselin, Audet,
Blanchet, Broumeau, Caron, Casavant,
Cesavant, Desaulniers,Desiardine, Duckett,
Duliasel, Dumoulin, Frégeau, Leblanc,

1 ynch, Marcotte, Marion, Martel, Martin,

Moumeau, Nuntel, Paquet, Paradise. Pou-
lin, Poupore, Richard, Robillard, Bt. Hi-
laire, Trudel et Wiutere—81

Voilà en résumé les travaux accoum-
plis par nos législateurs pendant la der-
nière session de Québec. Nous avons mis
sou ; les yeux de nos lecteurs, avec la plus
grande impartialité, les différents votes
que les deputés ont été appelés À donner.
Que chaque électeur ait l’œil sur son
député, qu'il apprécie ea conduite comme
elle doit l'être.

Ti est grand temps que l’opision public
Que s'éclaire et s'affirme, si nous voulons
éviter ces grandes catastrophes, ces terri-
bles bouleversement que provoquent trop
souvent de mauvaises administrations.
Nous faisons appel aux hommes de cœur,
aux vrais patriotes, et nous leur deman-
dons d'aider l’opposition à sortir la Provin-
ce de l’ornière où elle est engagée.

--———__-_-

etite chronique.
 

M. le Rédacteur,

Les évènemenils se précipitent dans
Marieville. J'avais promis de vous

faire connaître la légende du pont

des Suupirs. Promesse vblige—c'est
assez vous dire que vous connaîtrez

les malheurs de l'infortuné Eustache,

mais je dois au nom que je porte de
ne pas laisser passer inaperçus les
tvèhements de la semaine.

Depuis que Marieville est entré

dans la voie du progrès, chaque jour
amène quelque atrélioration, quel-

que nouvelle source de richesse.
Nos anciennes mar ufactures étendent
le cercle de leurs opérations, tandis

Que de nouvelles surgissent comme

par enchantement. E. St. Michel bâtit
à la Providence une fonderie qui
promet pour l'avenir. Notre conseil

municipal a conclu avec M. Jacques
Guillet un arrangement pour l'arro
sage des rues cet été.

L'art lui-même est cultivé avec un
succès marque ; M. Normaudin a or-

né la ruv St. Jean d'une magnifique

construction, aux lignes harmonieu-

8es, «b qui ne déparerait pas le Iroad-
way de New-York [au dire de M.
Etienne. Delle G... rachéle aspect
un peu sévère de l'ancienne maison
curiale par d’élégantes poupées artisle
ment disposées sur le péristyle. Tou
tes ces industries développentle bien
être el le bon goût dans notre petite
ville ; l'uisance qui règne dans toutes

les familles apparait daus lès accon
trements el influe même sur les ma-
nières qui tournent de plus en plus à
l’aristocratique. Ainsi, dimauche der
nier, on a remarqué la visite

que M. Gilsau a faite au ruis-
seau °° Quivant une coutume gui
tend à s'établir dans les hautes clas-
sea da notre sociélé, M. Gileau était
suivit de son fidèle Achate gui mani-
festail sa joie par des bonds prodi-
géux. Uv fait remarquablu et remar-
qué, c'est que M.Gileau élait posses-
seur d'une magnifique canne qu’il
maniait avec élégance. Une canne!
me direz-vous ? Sans doute, une can-
nex-pas celle de M. Eugène, par
esémple!— mais que voulez-vous,
l’exemple! l'exemple 1!

. »"e

Diwanche dericr, notre intelligent
député a fait une confidence à ces
féaux élecleurs, à la sortie de la mes-
se. Imaginez-vous qu'il s'est fait mo-
destement connaîtie comme le pramo-
teur de la « Fôle des arbres » À preuve
que suns lui, notre Surintendant v'au-
ralt pas accordé un congé aux bam
bins de la province ! Vous voyezd'ici
lu binette de notre député derrière
l'honorable M. Joly, lui suggérant
l'idée de cette institution palriotique !
Notre bon gouvernement a fait un
oubli irrépurable ; il ne faut pas trop
Ini en vouloir,~il a bien assez à faire
par le temps qui court—il aurait du

fuire imprimer la ligure de maître
Quénoche en tête de la proclamation
de son Excellence Robitaille, A pro
pos, il me vient une idée, si M. Ktien-
ne eut vécu dans les lemps mytholo-
ques, il eut certaifement servi de mo-
dèle pour représenter le dieu Terme;
Élu tant à cœur les intérêts de l’agri-
culture, co cher Quénoche ! ( voir sun
discours qu’il à distribué gratis à la  

ort- de l’église. } S'il n'eut pas réussi
à empêcher la violation des pioprié-
tés, du moins, son aspect eut il mis en

fuile tous les corbeaux du pays! !
Ah ! Quénoche ! Quénuche! !

Eufiu, Marieville va avoir sou mar-
ché, il en était teapsi.. c'était une
honte qu'une ville aussi avancée sous

tous rupports [ut encore privée de ce
thermoméire de la richesse publique ;
il est viai gue le site n'en est pas on-
core fixé : plusieurs plaus sont à l'or
dre du jour, mais, comme loujours,
il y a intrigue et julousie. M. Collette
marchand de vetle localité, s'est enga
gé À faire les plus grands sacrifices
pour élever cet édifice sur le carré
Goyelte. Placé suv les bords escarpés
du St-Lours, en fuce de la rue Cham-
bly, uotre hôtel de ville aurait com-

mandé une vue superbe et serail ap-
paru de la manière la plus avanta-
tageuse. M. Augustin Fournier favo-
visait puissamiment ce projet, tout à
l'avantage de ses nombréux locatai-
res; maiheureusement, la jalousie

à fait avorter ce projel, el le marché
Culetie n'est plus qu’un souvenir.

se

Notre clier docteur est furieux !…
il y a de quoi aussi; Jus. Bienvenu
lui à dit quelques vérités, vous con
Haissez le proverbe... Voulez-vous sa-
voir comment il qualifie wes hum
bles productions? Par un seul mot,
mais énergique! ll n'y va pas par
quatre chemins, le docieur! tout en
se passant fa main sur occiput, il a
déclaré urbi el ordi que... c’élail &... !

Merci, docteur, j'aime cela quand
quelqu'un d.l ainsi loute sa pensée.
Toutefnis, permettez-moi de vous don-
ner uu conseil. soiguez çà, docteur,
soigiez ça. En votre qualité de méde
cin, vous connaissez les mauvais
effuts de la colère sur le physique.
Uu peu d’opium, que diable !

Hy a quelque temps, otre digne
docteur rencontre Mr. O...un des com
tmissaires que lui ont fait de la peine
dansl'affaire. que vous savez. D'une
main habituée à manier le bistouri,

notre ex-dépulé lui fait un geste com-
miualoire et s'écrie: « Ecoute, Lu as
rendu un mauvais jugement dans
l’atfaire d'Anna, eh bieu ! retiens bien
ceci : ton temps expire dans deux ans,

je te ferui s… dehors par la paroisse »
Mon clur docteur, reprend en sou-
tiant M. O.…la paroisse ue me fera
alurs jue ce que le comié vous a
fait... il a fini par vous s .. dehors.
Le docteur, quoique habilué aux

pilules a trouvé celle-ci amère.

Jos. Bienvgu.

Marieville, 10 mai, 1883,

 

- .—
LA CARRIÈRE D'UN CONFÉREN-

CIER ANTI-PAPISTE.

Du Travasieur de Worcester:

wl Rév. Pierre Alphonse Séguin,
exerça pendaul 14 aus le ministère
comme prètre catholique à Moutréal.
11 viut en ce pays,il y à environtrois
ans, et joiguit «l'Église des Iudépen-
dintgs de McNamara, La, il fit la

connaissance de Mlie. Sarab Mulbe-
laud,qui chautait au chœur,etl'épou-
wa, Après être resté attaché à l’église
Indépendante environ un mois, il alla
dans le Minnesota. À son retour11 joi
guit l'église Baptiste, de ‘lu rue Do-
mining, New-York, ei fouda un:
mission Française.
Le 206 [evrier, il fut arrêté sur la

plaints de Annie Mulhuland, wa
bellesœur, qui l'accusait de lui avoir
lance une lampe à la igure, mais il
fut libéré du consentement de la
plaignante, Le 8 avril, le Rév, Séguin
préchait dans la salle de Salmi Morse
pour l'église Française Réformue, et
la semaino dernière, il était de nou.
veau arrêté, celte fois, sur la plainte
de son épouse, qui l'accu-ait de
l'avoir menacée de sort, d'avoir

essayé de l'étouflur, et de l'avoir le
nue dans une crainte continuelle
four sa vie.

Ces époux resident au ne. 106
de la rue Beuford. Plusieurs des oc-
cupants de la inaison étaient présents

en Cour et ont affirmé que Séguin
usb dans l’habitude de faire beaucoup
de bruit, et de troubler toute la mai

»OI parses Cris ol ses enaces,
Madame Séguin aurait été disposée

a retirer sa pluinte, mais ie juge ue
le lui à pas permis. Il à condamué
l'accusé à fourair une caution de
$1,000 ou, a défaut de caution, & être
emprisonné aux travaux forcés pen-
dant quatre mois. Mercredi, Mr. Sé-
guin, n'ayant pu fouruir la caution
requise, à élé conduit à la prison.

————  

Notes Locales.

—M.le Maire Paradis est parti pour
Ottwa en compagnie do M. Charles
Arpin. Leur voyage se rattache au
projet de digue qu'il s'agirait d'éfa-
blir sur la rivière Richelieu.

—Nous terminons aujourd'hui la
revue de la session dernière. Nous

conseillons. de nouveau à nos amis
de conserver précieusement ce réqui-
toire afin de s'eu servic en lamps et
lieu.

 

Hl est rinnuurqu’uue dizaine de per-
souties se suit permises d'acheter du
poison prohibé par la loi du pêche
ries, L'inspecteur, parait-il, a leurs

noms entre les mains,

—L'Orphéuon de &: Jean, char.lera
dimanche prochain, À l'occasion du la
tête de la Puutecôte la belle Messs de
La Hache. M. Z. R. Hamel tiendra
l'orgue et M. Jules Quesnel jr. dirige-

va le chœur.

 

—Nous ve ponvous (rop féliciter,
notre nouvel inspecteur, M. Alcxis

Carlier, rur le zèle et l'intelligence

dout il (ait preuve depuis qu'il est en

charge. Sous sa direction 1nfatigua-
ble, uobre ville prend uu aspect de
proprelé, presjue de coquelteris que
uone sl'étions pas habitués à lni

voir.

—M. J. 5 Mussier, avocal de celle
ville, à Lué l'autre jour dans une ex-
pédition de chasse, en haul de la ri
viére Richelieu, un aigle magnifique,
mesurant plus de cing pieds d'enver

gure. Voilà un juli coup de fusil,
courme on dir en termes nemrodi-
ques.

—Ces jours derniers deux chevaux
appartenant à l'un des MM. Brosseau
de Lacadie, ayaut pris ombrage du
Inatib que fait un échappatoire de la
wanufacinre Blackburn & Co. en
prenant issue près de la route, l'un
dvs deux chevaux s'est blessé griève-
tent.

La compagnie à pu se Liver d'affal-
r<, en payaut la somme de 830 à M.
lhosseau

 

Bijouteries-- Assortiment nou
veau et choirie J'horloges, montres,
chaines, boucles, épingles, joucs de
urariage ; bagues aveu pierteries, lu-
nites, pince-tez et une quantités d'ob-
j'1s de fantaisie el réparations en
te us genres chez P. L. Brault, photo-
graphe et bijoutier. Salisfaction ga
ranlis—26 av.

 

—Quel est le grand cri d'un Quéan
à l'autre? Kendalls Spavin Cure,
Lisez l'annonce,

—Les propriétaires du Kendall's
Out en liasse des centaines de lettres
parlant en termes Lrès-élogieux des

us effets que ptoduit ce veméde.
Quand vous trouvez uit cas où il n'a
pas eu de succès, vous en trouvez
des centaines où la guérison a été af
fuctuée. Voyez l'annonce.

 

Tansville, Indiana, Nov. 3 1880.
Dr. B. J. Kendalls & Cie. Mes-

sieurs : —J'ai en mains voire impor-
tant traité du chevulel ses maladies, et
votre Kendall's Spavin Cure. bes che
vaux onbeu uuc allaque d'épizotie,
l’un d'e 1x à été Jeux jours, sans pou
voir avaler. J'ai appliqué le remède
sur la gorge le soulagement a été
prés instantané. Je crois que je pour
tais vendre 1.000 de vos vice, 5. V.
dites le prix aux agents.

'oul-à-vous Peter Bowen.
- ——_

Echos des alentours.
 

ST HVAGINTHE

ll y a eu una prise d'habit le 2 wai
à l'Hôtel Dieu de cutte ville. Melle
Hosa-Anna LaRoque dite sœur Marie
du Rosaire, de St-Alexandre, et Mile

Musalie Peltier dite sœur Hyacinthe
de St-Uyacinthe ont prix l'abit,

—Du Courrier de St-Hyacinthe :

Notre propriétaire dans ln tuaison
duquel se trouve notre imprimerie est
à faire réparer les dommages causés
peur d'incendie. IL est impossible pour
nous d'avoir l'ueage de notre grosso
Lresse, el nous devons à l'obligeance
de “l'Union” de pouvoir imprimer in
d--mi feuille que nous expédions à nos
abonnés.

Les réparations avanceul el, dans
là jours, nous serons en mesure de
repretidre le cours régulier de nove
publication.

Nos abounés, out nous connais-
sons la bienveillauce, voudront bien
prendre patience et supporter ce con-

I
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200) poches de graine de mil, de trèfle et bled de semence chez Langelier & Mecelles,
 

= — —_—

tretemps que Nous tre pouvons coutro-

ler.

Les ;ersonnes gui uous doivent

voudrout bien nous faire remise de
leur abounemeut.

ST-VALENTIN

8 mai.—C: matin, le Bvd. M. Gra-
vel, vicaire, vous quittiik pour aller
résider à St, Martin.

M. Gravel sera universellemeut re-
relté duus cettu paroisse, où, pen

faut les quelques mois qu’il a pasués
au milieu de nous, 1lasu s'altirer
l'estime et les sympathies de tous,

—Le conseil municipal de rette
paroisse à accordé des licence» d'hd-
tel à MM. Boileau, Pinsonnault et
Fortin, les 1bêises que les aunèes
dernières.

—M. V.{. Durais à pris possession
de son uvuveau magasin, wards wi.
tin.

Photographies et ouvrages de
oùt.—Portraits de bébés.—Pour ob
Eo une bonne et belle photogra
bie de bébé, il faut aller chez PL.
rault. photographe.

Portraits en groupe.—Pour portraits
de famille où pour groupes de loules
sortes, allez chez P. L. Brault qui
vous donnera satislaclion, quelque
soient le noinbre el l'âge des persou-
nes ‘jui poseut en groupe.

Vues de paysages etc—M. P. LL
Brault a reçu de New-York un nou-
vel instrument pour photographier
les résidences, maisous de commerce,
etc. Il se rendri sur les lieux à de-
Wade. Satiefaction garantie pour
ous ces ouvrages.—76 av.

cae »

CHOSES ET AUIRES.

—Le comle de Chambord soullre-

d'une attaque d'u, oplexiv.

—Quatre élections législatives vien

nent de se faire en France.

Les élus sont deux radicaux, Brien

el Garel, eldeux républicains avan-
cés, Luval et Bouteiiler.

—Bismark vient de subir un échec

dans le Reichstag, sur une question
budgétaire.

—La reine Victoria est de retour à

Windsor.

—Un croit à Berliu que la disso
lution du Reichstag est imminente.

--Ou mande de Tuheran que le
schah de Perse est gravement mala
de.

—be priuge Roland Bonaparte à
l'intention du poser su candidature,
dans la Corse, pour l'élection à la

chambre des députés.

—A Belleville, [Etale-Unis| des mi-
nears en grève out mis le feu à une

des mines de charbon et on désespère
d’arrâter le progrès de l'incendie.

—Onannonce la mort à la Nou-
velle Orléans, hier malin, de ia mère

de Mgr Gibbon, archevêque de Halli-
more,

—Quatre mille Chinois qui bnt at-
laqué la ciludelle de la ville d'Hanoi
capitale du Tonquin, le 20 mars, ont
élé repoussés parles Français.

—La sentence de mort prononcée
contre Rowain Chabot lo meurtrier
de Ayolt: à Arlhabaskaville, vient
d'être commués en emprisonnement

pourla vie.

—li vieut de paraître à Londres un
journal portant le uom de Canadian
Gazette. Ce journal est publié dans
les intérêts de l'émigration anglaise
en Ganada.

—Un mande de Naples que de nou
velle secousses de tremblement de
terre onl élé ressenties en Sicile où
l’on redoute une nouvelle éruption
de l'Etua. Le village de Bianiacivilla,
qui compte 2,000 habitants a particu-
Vièrement souBert.

—I11 est bruit que de nouvelles ar-
restalions importantes vont être opé-
rées incessamment & Dublin el à Lon-
dres eb qu'un des plus éloquents des
députés irlandais sera au nombre des
prisonniers. Ou dit aussi qu'en per-
sonnage éminent duit se faire dénou-

ciateur.

—Les affaires se compliquent à
Haïti. Il est malheureusement cer-
tain que la petite République est en
pleinerévolution ; l'élat de sisgo est
proclamé sur tout le territoire, ot vue

ville importante, Miragoane, occupée
par l'insurrection victorieuse, va tre

boinbardée.

—Læ (roisième procès de Kelley,
accusé d'avoir participé au meurtre
de Lord Cavendish et de Burke, s'est
terminé le 9 à Dublin.

Les jurés, par leur verdict, ont dé
claré quele prisonnier élait coupable
et celii ci a été condamué à être pen-

du le 9 juin prochain.

.=Hughes, qui & 616 pendu ie 9 au
inatin, à parfaitement dormi lobte la
nuit, et quand il s'est levé, il a pris

son déjeuner.
 

 

Plurieurs clergyman Port avsisté |

jusqu'à ses derniers moments, Il a
entendu sans facbiir sa reutanee de
mort et à déclaré qu'il élail prêt à
subir son sort.

lLa marché tranquillement jusqu'à
l'évhafaud, qui était dreusé dans ln
cour dela prison. Le bonnet noir lui
à été promyplement raballu sur les
yeux, et & 8 heures Ja justice daz hom

mes était satisfaite.

—Un annonce la complèle organi

ssLiOu de la hiérarchie ecclésiastique
eu Roumanie, Les négociations enga-

pees aur le wading sujet avec hu Ser-
bie el le Monlenegro se poursuivent
sous les auspices de l'Autriche, qui

fait près du Vatican de lrès grands

efforis pour obtenir le prolecloral re
ligieux sur l'Orient slave,

—Unassassinat a élé commis daus
un ciumpement d'ouvriers italiens qui
travaillent au cheminde fer Ootarto
et Q 16bec, près de Nurwootd. Uni nom-
mé Angelo Garnimoo a puigna:dé un
de ses compatrivles nounné Dowinico
Alario, à la suite d'une discussion.

ba victime à succombé iumédiale
mentel le meurtrier s'est cnfui eu
emportant enviros S2OU.

-—le Très Révérend Pere Gael,

Supérieur Général de l'Ordre des
Gleres de SL Vialeur, est arrivé à
New-York, en route pour Moutréal,
eu compagnie de :où a-sistant, le frè-
re Saolin Le Révéreud Père vient vi
siter les maisutis du son ordre, qui
soul au nombre d'une (rentaine en

Amérique, Apres un court séjour à

Montréal, il se reudra à lu muisou-

were, 3 Jolielle.

- Une dépêche adressée de Lon-
Ares a un journal de New York din
qu'il est décidé gue le marquis de
Lorne retoucuera en Angleterre en

décembre prochain.
Ou mentione maintesaut le noude

lord D '«lhousie commune devant recuel

lir sa succession en Gauada.

Le ‘Très honorable Jobn William
Ramsay, connue sous'le nom de lord
Dalhousie, est uu homme jouissant
d'une grande popularité, doué de tu

leuts brillants el est encore a la (leur
de l'âge.

Il est né le 29 janvier, 1847, eta
succédé à son père comme |3ème

lord Daltiousie enjuillet, 1880, peu

après won dleclicnd la chambre des
communes, où ii représente la ville
de Liverpool.
En décembre 1878, il se maria à

Lay lda Louise Bennet, flile de lord
Fankerville.
La famille des Dalhousie est une

fatnille aucienue, riche et distinguée ;

elle était renommée dans le nord de
l'Angleterre dès le temps de David 1,

en (Lu.

—La Gazette de Sorel continue a
paraitre, guais unie fois par semaine

seulemetit

 

Pros de 200 personnes se sont déjà
inavrites pour le pélerinage à Lourdes
organisé à Mon(réal sous les auspices
de N gr Fabre. Les pélerins partirout
fe 7 juin à bord de l'Uregon, dirigés
par MM les abbés Martneau ct Vas-
cher, ‘du Séminaire Saint Sulpice.

Noms apprenons avec chagrain la

mort de l'épouse de hon. juge i. O.

Loranger, fille de feu l'hou. juge Lu-
framboise.
ey

NAISSANCE.

A bderville, le 9 du courant,
l'épouse de Ls. A. Maynard, Député-

Régistrateur, unefille.

CHE 2SERA

DECES,
A Lavadie, le IG du convant, M.

Narcisse Chouinard, pire, âgé de 68

ans,
EE

RANCO-CANADIEN"

L'édition semi-quotidienne paraît les
mardi, fre. Ni et wanted de chaque semaine,

 

Les abonnements dutent du ler et du
16 de chaque mois,

ABONNEMENT.
bn ann...
MX TROIS.
pe Tou

on eulier,

(Edition hebdomadaire.)

Un ann . uns verossssoccce cree VAIO

Tarif des Annonces.
l'remière insertion, par ligne..... 10 eta
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L'abonnement est invariablement pays
d'avance.

Les frais do port sont À la charge de
lliteur. ;
Une romise libérale sers faite pour les

annunoes à long terme. ;
Toute correspondance, lettres d'affaires,

ettres ci communication, ete, de
vront être à

  

  

   

 

 I. BOURGUIUNON, Propriétaire
ft-Jean d'Ibervil

Li FRANCO-CANADIEN

LES DEMOISELLES

M. & V. Benjamin
Unt le plaisir d'annoncer à leur numbreu-

ses pratiques el au public en général
qu'elles vut commencé À rece-

voir leura

MARCHANDISES DE PRINTEMPS
CHAPEAUX,

PLUMEN
RÜBAN#,

FLEURS,
De toutes conieurs et nuances,

DENTELLES, GANTS, &c.
BRODERIES,

Noires et de couleurs,

| CRÊPES. NATINN, de, &c
we

Lies Demoiselles Benjamin font nue spécia-
hté d’articles de toilette, tels que

Fichus, Cravates, Oollerottes.arren
Ufirett leurs sincères rem ‘relements aux

Ih-mes qui leur ont uesurdé leur bionveillact
patronure. Elles solileilent de uunveau leurs
veurs.
Unie visite eut respoctueusement soiliaités el

«uffirs à convalnore que l'assortiinent le plus
complet et le plas varié qu'on ait jsmais va à
Bi Jean ot dun prix st modérés q-'11s ne sout
comparables ni let nl ulleurs.

N'OUBLIEZ l'AS l’ENDHOIT

53-Ruc Richelien-33
ST. JEAN P. Q.

°L M. TROTTIER =
 

 

HORLOGER BIJOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ST. JEANS

Vieut d'uugmienter ccusidélablement sun
stick d'orlèvreries, de bijouteries et d’ar
geuterie. Les sleruières iuporiatioos de M.
ROTTIER sont tout ce qu’il y n de plue

nouveaux en fait de

Peudules françaises, anglmisea et américai-
nex, Montres en or el eu argeut de tous
prix et de toutes qualités. Jones de
mariage, Imgues de fantaisie, avec
pierres précieuses, chaînes encorail,
tracelels, chaînes de montres, lo-
quets, sets de boutons pour che-
moines, épiuglettes pour dames
et messieurs ; enfin ua ss
rortiment complet de tout
ce què l’on peut désirer
dana cette ligne. Eu
or et plaqué, bous
avons tout ce qu’il
y à de mieux.
Aussi un as
sortiment de
PIPES

eu écume de
mer, en imitation

et en Lois, capifs et coutesrx, Lunet-
tes, lorgnons, biuucles, pour tous les gota,
#@F- N'oubliez pas d'aller fi ire une visi

te au inagasin ai bien connu de
1. M. TROTTIER,

. 910, rue Richelieu.
Su-Jean, 28 Nov. 18¢2,

ED. BELIVEAU
BOULANGER

Succrsreur de OL. REEVKS,d'Iberville.

M. Béliveau espère pouvoir donner plei-
ue et entière satisfaction :eux anciennes
pratiques de M. Reever, lequel, it remplace
comme boulanger à Iberville.

12 evril 1883.

 

 

NOUVEAU MAGASIN

EPIUERIES DE CHOIX
——Et à—

PRIX TRES-REDUITS.

L. D. POIRIER
Ci-devant de la maison

WIGHT & CIE.
Vient d'ouvrir au

No. 6, RUE ST-JACQUES,

Untuagasin d'épiceries, médecines paten-
tévn, teintures, parfums, coutelleries

nrticles de Loilette et de fantaisie,

tabnc, cigars et sucreries.

Veuez me faire une visiteet vous € quie

rerez la certitude dd. trouvez ici tout ce

qu'il vous faut et à ineilleur marché que
partout ailleurs.

St, Jean 16 octobre 1882.

GRANDAVANTAGE,
A VENDRE

Une imagnitiqne propriété : ituée à 4 mil-
les de le visle ae St-Jérome, contenant 160
arpents du terre, dont 54 de largeur sur 29
de profondeur, avec ma‘eon, grange et au
tres dépendances derans construites. Condi-
tions trés lncile», Pour plus amples infor-
mations n'adresaer au

DR. B. LAROCQUE
8t. Jean P. Q.

 

St, Jean, 6 mai 1883,

 

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

88, Rue Jucques Cartier.
BE. Z. Paradis, I’. A. Chat.

MILAIRE BISAILLON.
MEDECIN VET ‘RINAIRE.

Gradué au collége vétérinaire de
Montréal.

BUREAU : HOTEL HKBERT.

St-Jean 26 août 1881,
 

BONNE NOUVELLE.
----—00 > -

JAMES E. MeNULTY & GIE
Est henreux d'annoncer à ses anciennes et nombreusespratiques et au public
en général que, malgré lea difficuliés financières qu’il à dû traverser

dernièrement, il s'est décidé, grâce à l'appui de puissantes maisons
de gros de Montréal, à ouvrir vu

MAGITIFIQUE MAGASIN DE
MARCHANDISES SECHES

AUX NUNEKUS

165 & 167, RUE RICHELIEU, ST-JEAN.
M. MeNULTY annonce en mêwie temps à ceux qui voudront bien l'hono

rer de leur patronage, qu'il vendr: ntrleteiment au comptant ct
w'aura dorénavant qu'un send et bax prix, pérmeltant aux pratiques
d'acheter à 20 pour cent tucilieur marché que partoit ailleurs.
Bon nouveau stock, qui ue comprend que des marchandises paifaitement

neuves ek dans les dermiers guûls, est déjà rendu el installé sav les tablelles,
tout prét pour la vente.

Les acheteurs lant de la ville que de lu campagnesont priés de faire une
visile au

NOUVEAU MAGASIN DU BON MARCHÉ.

Je Propriétaire du Richelieu attire
l'attention des el entsetdu publicsaur les
améliorations de son établissement. Tuut
on remerciant pour le patronage qu'il
reçu d'eux dans le pussé, il espère jouir
encore de lu fveur pili re dans Paves
mr.

Th Omuitus vout à la rencontre cle
4 loux len trains rt de toux les vapeur.

N.B.—Sur le truit de L'Hôtel, dy ou
sue magnifique putrforme couverle,
d'où les touristes peuvent embrasser d'au

F coup d'œil, te plus beau panorama qu’il
y mit duns le District de Montréal,

1. B. DUROCHER Propriétaire.

‘ 5 conlortablement 400 visiteurs,
Prix de la Pension : 81.50 à 82,50 parjour, suivant la location des chambres.

GREGOIRE & LANGLOIS
Manufacturiers et im ortateurs de

MEUBLES
——FET-——

SETS de SALON
DE TOUTES SORTES

Viennet:t de (raneporter leur établissement au numéro

66 -Rue Richelieu-66
Porte voisine de L’'HOTEL MONNETTE.

MM. GREGOIRE & LANGLOIS manufacture une grande partie de leur reubles enx-
wémer, ce qui leur peumet de vendre À beaucoup meilleur marché que n’iniporte où à
St. Jean et à Montréal.

On(rouvera dans leurs magasin ati est Le plus ponsidérat les de St, Jean, des

CADRES ET MOUILUREsS
Pour toutes «-pêcen d'images, le tout d'aprè- les derniers goûts et À très bou marché En

Outre, tu nasortimient complet et varié de

CERCUEILS en BOIS et >n FONTE.
#@F- Ces MM. mettent auxs: À la dirporition dn public et & des cowdit ons raisonna.

bles, un magnifique COBBILLARD ont ils ont fait l'acquisition.

Qu’on aille faire une visite.

FKRRONNERLES LAINEDEFANTAISIE

$10,000 VALANT ‘A 17 ICOTT&R
DE LAIN Es Di

Ferronneries, peintures, verre=| BERLIN

 

 

L'HOTEL RICIELIED peut log
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  ries et brosses. SAXONY,

VENTE DEFONDS DE BANQUEROUTE FINGERING, et
CANADIENNEN,

Sera détaillé au pric du gros. , ;
rao wp y ; Cachemnires noirs à 50 et 60 cte

Le stock doit et sera vendu : première qualité.
immédiatement. | Cuchemires de couleurs à 60 ct-

Venez eL exaeminez notre stock et si vous première qualité.
ue pouvez venir, iuformez-vous des prix :

fous fonduna aussi au assortiment de

MARCHANDISFS SECHFS
Evalué à |

; Pour robes tout laine, couleurs$6,000
    TOPFESPRANCAISES:

  

i 4 ln mode, de 26cte en montant,

Qui eern également létai.lé au plus Lne| CHEZ

pris. +

La première maisun «de Saint-Jean pour
es | 88 BUE BIORELIEU-—68

ARTICLES DE MODES St. JEAN. O.
eat sana contreditle magnifique élubhin-

ment de

Delle POIRIER meute

Davignen & Côté,

itue Itichelreu,
St-Jean, 10 avril 1883,

istrict d'Iberville.
33, Rue Richelieu, | Blos 0'Cain | {fhe verve

Enavigne de la

Belle capuche dorée
Les dames voudront bien s’emipresner

d'aller se pourvoir chez elle de tout cc
u'il leur faut pour le printemps et l'été
lien y tronveront un ussortiment com-

plet en fait de

Plumes d’

Cour Supérieure.

AVIS cet par le présent donné que Dame
Marin Ann Marchand de la ville de &-
Jean, dans le district d'Iberville, épouse de
Louis Decelles, commerçant, du méme
lieu, a, ce jour intenté une action en sépa-

! ration de biens contre son dit époux.
Ht. Jean, 6 avri', 1883. BN

PARADIS & CHASSÉ
trucks Avocats de la Demanderese.eurs Francaises

Soie, nitin eb rubans des couleurs les plus py =
nouvelles et autres articles de toilettes, A . N . OHARLAND.
Mademoiselle Poirier n toujours en maine ap

une grande variété de Lan de différentes AVOCAT.
vuances pour danies et enfants. _ BUREAU :-—Kin lnce du Palais de Jue

Lon dutnes vont qu'd fui rendre une vi-| ice Br-senu.
site ot elles serout natisimites. St-Jean, :2 déc. 1981. 

Samedi 19 Mai 1838

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL

CHEZ

 

37 & 39, Rue Richelieu

ST-JEAN, P.Q.
Seule place à St-Jean où l’on peut se pro
curer une bonne machine à bon marché.

‘Toute tuachine garantie par moi rsdonneu
pas satisiaction peut être rapporté et l'ar
gent mera tout aussitôt remis.

H. MAYNARD.
St-Jean, 28 mai 1882.

M.EDOUARD MOREL
Ferblautior.— Couvreur.— Plowbier

9 PLACE DU MARCHÉ

GRAND CHOIX
le

POELEN A CHARBO..

(pour cuisine.)

FOURNAISES
de toutes grandeurs.

_ Assortiment varié, de goût, de 1ère qua:
lité et à bon tarché.—Sutinfaction garantie.
Le ; ublic ent prié d'eu prendre avis € de

taire seu achais chez
EDOUARD MOREL

9, Place du Marché,
St-Jean.

J. E. CLEMENT & CIE
MANCHANDS DE ST JEAN

Annoncent au public et à leurs

amis en purticulier, qu’ils ont

lrévavert leur luagasin, ayant

fait un réglement svaniageux

au comptant, avec leurs créan-

ciers. Mais afin de réaliser leur

engagement, il faut absolument

que toutes les

MARCHANDISES

Svient vendues d'ici à un mois,
à des prix plus bas que jamais.
Surtout les twéeds et le dépar-

tement du taillage.

J.E.GlémentsGie
126 & 128 rue Richelieu

St-Jean, 27 mars 1883.

  

 

 

CHAPELIER,
Vient de (rauaporter son stock de

CHAPEAUX
+ meeeFoeer

FOURRURES
DANS LE

Block Larocque
No. 108 & 106, RUE RIONELIEU

Porte voisine de la

PHARMACIE LAROOQUE

YGE-L'OURS est toujours à

la porte pour inviter les gens

à entrer.
 

Alphonse Morin,Br.
AVOUAT

Bureau de In Banque de St-Jesa
XAPIBRYVIILS, P,Q. 



300 pièces de T'weeds nouveaux, Serges et Draps Français chez Hangelier et Decelles.
 

LE PRANCO-CANNVDIE-N Samedi 19 Mai 1853
 

3 enilleton du Franco-Canadien
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BELLAH.
Le geste désespere de B<llah, sou

necent Las 6b confus prétaenl à ce
Mot une telle expression, que Ilervé
se sentit pénélré jusqu'au fond du
tœu:, comme si les lèvres de celle
qu'il aimait eussent touché les sien-
nes. IL prit d’une main (remblante
veille que mademoiselle do Kergaut
lui abandonnait; et, regardant avec
passion li jeune Bille, qui se tenait
debou!, les paupières abaissées et le
sein haletant:

—Beilah, dibil, je vous aime ar-
demment. Ma voie, depuis deux ans,
He cumple pas une seule mninute où
la trace de Cet amour ne soit impri-
1uée. Tout le reste ne sert que d'inuti-
le distraction à celle peusée; mais
que je w'ubuse ou non, je ue vois
pas l'hamnager hors du devoir que je
sue suis faft, et je ne aurais vivre
déshonord... méme près de vous...
surtout pres de vous,
:8 Commeil achevail ces mots, 1nade-
moiselle de Kergaut laissa tomber
avec accublement sa tête sur son sein:
—Mon Dieu ! murmura-beile, je wai
pourtant plus rien à dire, rien !….
lervé, poursuivitelle d'uue voix

brisée, je comprencs que cela est irré
vocable ; c'est donc un adieu suprè
mme, étertiel, el c'est ici que vous me

le faites! Nous ne nous verrons
plus nulle pari... tout est fini. tout
est fini! Que Dieu me pardoune de

vous avoir parle en won nom... J'ai

mêlé l’intésèt d'un misérable cœur
de femme... J'ai cru bien faire...mial-
hemieuge ! parce que rien an monde
ne m'eût autant coûté.Jai cru

bienfaire... et ce n'est qu'une hon-

 

te...

—Bellah ! chère Bellah! vous me
déchirez fe cœur... Adieu L..
—Adieu donc! s'écria la jeune

le en paraissant invoquer tout son
courage Adieu, homme sans ménmioi

re, sans âme, saus pitié ! Mon devoir
sera implacable comme le vôtre...

Etelle s'éloigna à la hâte, mais,
d'un pas si léger, que son déparl,

comme sa venue, semblait être lu
vision silencieuse d'uu rève,
Dès qu'elle eut disparu dans ou

des senliers qui lournaienl sur le

flanc de la lande, Pelven se rappro-
cha avec empressement des bordsdu

plateau, an dé recuesllirles deviiers
murmures de ce bouheur qui lui
echappait à jamais.Il crut entendre
une voix d'homme se mêler à la voix
de Bellab. L'idée que la tentalive de

mademoiselle de Kergant avait eu

un confident et qu'une sorte de con-

cert diplomatique avait présidé à sa

démarche se présenta aussitôt à
l’euprit Je Hervé sous les couleurs
les plus vives et les plus fâcheuses.
Prenaut un seultier plus direct, il des-

cendit quelques pas avec précaution,

el il put apercevoir à côté de Eellah,
un hommeà taille élégante, au pas
éluslique, au geste vif el jeune, Made
moiselle de Kergant semblait inter-
rompre de temps à autre, par de

tes objections,la parole forauinimée de

son compagnon, qui tautôt s'élevait
jusqu'aux molulations les plus sono-
les, ebMantôt s'abaissait au ton de la
plus intime coulidence. Quaud 1ls l'u-
rent arrivés au bas de la lande, Her
vé, grâce à la connaissance la plus
minutieuse qu'il avait du pays, put
continuerde les suivre i travers les
champs ‘suns être découvert Il es
sayait d'appliquer à la louraure gra-
cieuse de l'inconnu au timbre parti-
culier de ea voix, quelque souvenir
de +a vie passée, qui, du moins, fixât
une partie de ses doutes, et livid un
nom à ses angoisses, un homme asa
haine : c'était en vain.
Commeils n'étaieut plus qu’à ceux

cents pas du château, l'inconnu s'ur-
rêta brusquement, prononça quelques
paroles véliémen:ez, eb saisitavec vi
vacilé le bras etla itiain de imartemoi-
selle de Kergant. Hervé, laissant
échapper une sourde exclumation de
rage, saula en hax de la baie où il se
tenait eaché,el il se précipila vers la
place où se passait celle scène sus
pecle quand un incident inattendu
le retigit immobile : mademoiselle de
Kergaut avaij dégugé,son bras; elle
prit à son tour lu main de son hardi
cavalier el y posa ses lèvres en s'in-
clinant jusque dans la poussière du
chemin. Après quoi elle se dirigea à
grauds pas vers le château. suivie len
tem Aqui venait d'être l’ob
jet difele faveur extraordinaire.

MéfiRé,quittant alors tout mystère
et domiuë par une colère irrésistible
s'avanga rapidement:—Eh 1 monsieur
s'il vous plait! cria-til d'une voix
contenue, mais très distincte.

L'inconnu se retourna:—Qui valà ?
qui m'appelle ? dit il.
—Moi, miousieur. Veuillez avoir

patience deux secondes, je vous prie,
répondit le jeune commandant en
pressaut le pus.

—Allons! c'est ce diable d'officier,
murmura l'inconuu. Lü-dessus, il
baussa les épaules avec humeur, et
accéléra 68 marche de telle sorte que
Hervé ne pouvant le suivre dans
l'enceinte du château, dut renoncer
à un entretien plus satisfaisant.
—Non, se disait le jeune homme

en regugnatt la lande, jamais les
fantaisies les plus inoules d'une nuit
de délire ne ns'ont fait passer devaut
l'esprit de lelles fmages! D-ilah, la
Bére, la chaste fille, à genoux devant
un homme, recevaut…. que dis-je ?
prévenunt ses caresses... el c:lu
quand ses lèvres frémissmient encore 

de l'aveu fub à un autre! Bellab
emsuyant des larmes de comédionne
Avec une main de courtisane! Au
moins, Dieu merci, awe voilà tran.
quitte. Et la main convulsive du
jeune homme, fouillant sa poitrine,
en reurail la plume blaiche, souvenir
importan d'un momentplus furtuné,
la froissait avec fureur, eten semait
sur le sol les légers fragments.

Apiè- cette exécution eneffigie, le
commandant Hervé se rapprocha des
feux à demi éteints du bivouac, et se
coucha à quelques pu de Francis.
L'accablemeut de celle journée de
fatigue et du soucis finit par dominer
son agitation d'esprit, et il fallu aux
premieres lueurs du jour, que la
main «du ponctuel Bruidoux l'arra-
chat i un profond sommeil,

Pou de moments après, la petite
Andrée arrivait tout essoufflée sur le
soumet de la lande; elle parcourut
le plateau d'un regard, el, le voyant
desert, elle ponssa un cri de douleur
havraub; puis, se zaissant tomber
surle sul, elle sauglota longtemps, la
tôle dans ses mans.

vil

La république, madame, ne le
peut perdre, quelque négligente
qu'elle soit à le conserver,

| LeUrezs de VOITURE|

Le principal corps de l’armé répu-
blicaine avait alors ses quartiers à
Vitré, sur la limite de l’He-et Vilzine
et de la Mayenne. Le généra! en chef
vecupæit, entre Reunvnes et Vitré, une
habitation de modeste apparence,
tenant le milieu entre le manoiret la
ferme, et qui n'avait d'autres litres à
I'houneur d'unlel hôte que sa situa
tion agresle et retiree. C'est dans ls
vourr de celte résidence que nous
prions le lecteur de se Lransporter,
eu le prévenaut qu’il s'est écoulé
quatre jours entre les dernières
scènes de notre récit el celles qui
vout suivre.

Il était ane heure de l'après-midi :
au milieu du terrain euclos de mure
qui s'éteudail devant le principale
corps Je logis, des soldats aux unifor-
mes divers jouaient ou causaient
avec une liberté mêlée d’une certaine
réserve qui dévelait la présence du
maitre ; les plus actifs s'eccupaient
de fourbir au soleil les armes ou des
mors de chevaux ; les plus mélanco
liques, couchés sur le sol dans des
attitudes variées et souvent opposées,
paraissaient, les uns suivre les nuages
dans leurs combiuiisons mobiles, les
autres su livrer à des études botani
ques.

Uni coin caractéristique de ce ta
bleau était formé par deux grenadiers
à moustaches grisonnatles, qui,

ayant posé uue longue plauche en
équilibre sur an tronc d'arbre abattu,
se balançaient avec nne gravité silen-
cieuse, comme si leur âme eûl depen-
du de vetle affaire. Ce ful vers ce
groupe que se dirigea ,un jeune offi-

tier qui traversait la cour en ce mo

ment, des payiers à la main, et une
lume entre les -lents:—Kh bien,
layemçais, dit-il, est-ce que le com-

mandant Pelven n'est pas encore re-
venu'Y—Pas encore, répondit Mayen-
çais, qui était alors au plus haut dé

gré de son assension.—N'en a-t on au-

cutie nouvelle ?—Aucune, dit Mayen-
çais redescendont 1najestueusement
vers l'abime—Prends garde de choir
vieux porc-épie, reprit le jeuue hom-
we, un peuoffense du laconisime de
sou interlocuteur, el poussant du

fied le fragile théâtre des jeux de
ayengais. La planche cédant à celte

imys stsiont, quvola d'abord aur elle-
me, et finit par glisser sur le gazon
avec ses adhérents, à lu vive salisfact
Lion du public.
Pendant que les deux vieux jou-

teurs appliquaient tous leurs soins et
leur serieux imperturbable à replacer
leur marolta sur un point d’équslibre,
la solennelle, postée exlérieurement
près d'une grande purle cintrée qui
ouvrait sur la campague, fit eutemire

un Qui vive ! auquel répondit une

voix rude et brève : la sentivelle pré
seuta les armes; l'instant d’après
cing cavaliers, les vêtements en dé-
sordre et sourllés d'écume, entraient
bruyamment dans la cour. Quatre

d'eutre eux avaient l’unilorme des
husards de la république ; le ciuquiè-

me, celui qui était entré le preter,
paraissait étranger à l’armée: il ne
portail d'autres signes distinclifs
qu’une ceinture et un panache troco-
lores. Le silence soudain qui succéda

dans la cour du manoir au tumulte
d'une récréation militaire, el l'espèce
de timidité avec laquelle où se murinu
ra le now du nouveau vemi, Létmoi-

guèrent qu'il élait pourle plus grand

nombre des assistants ue aucienne
connaissance, ei ulie CONNaissauce
qu’on revoyait avec plus de respect

“que de pluisir. Celui qui venait de
recevoir l'hommuge equivoque de
cet accueil le justiflait suffisamment
quelques droits qu'il pt y avoir d'ai
leurs par la sévérité a-célique de ses
Lrails eb l'expression de son regard,
doué d'une fixité particulière et com.

me implacable. Laissant aux mains
d'un soldat les rênes de son cheval,
il franchit rapidement l’espace inte.
rieur, et parvint bientôt duns une
antichambre où veiliient deux ron
tinelles ; écartant de la sain av.c on
Rest: d'extrême préoccupation, ut

des soldats qui, lui faisant le salut
militaire, semb ait hésiter à lui livrer
passage,il ouvrit une double porte,
pénétia daus la pièce contigue, et
parut avoir lrouvé enfin ce qu'il
cherchait avec tant de hâte et si pou
de cérémonie,

A continuer.  
 

CHEMIN DE FER DU SUD

SOUTH EASTERN
LIGNE D'AIR

DE MONTREAL À BOSTON

Commençant le 6 Novembre 1882.

Départ des trains ¢ unme suit:

Départs pour le Sud.
Départ de Montreal à 9.00 A. M.

West-Farnham à 1082. Express du
jour, pour New Port, St Johusbusy,
Portland, Concord, Nashua, Boston
et tousles points de la Nouvelle An.
gletarre.

Départ de Montréal à 5.00 l’. M.
West Farnham à 640. _Traiu local
pour Stantead, Waterloo, Bedford,
Stanbridge, Frelighsburg et loutes
les stations inlermédiaires avec rac-
cordement directe avec le Passump-
sic pour Springfield et tous les points
sur la ligne du Connecticut River.

Départ de Moutreal 3 6.80 P. M,
Wiest Farnham à 810 Express de
nuit pour Boston ei tous les points
de la Nouvelle Angleterre. (Ge train
W’arrête qu'aux principales stations.)

Departs pour le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham a 7.16 A. M., arvive
à Montréal à 8465 A. M. (Ce train
n'arrête qu'aux principales stations.)
Train local de Slanstead part de

West Farnham i 9.00 A. M. arrive a
Montréal à 10.45 A.M,(les lundis
exceplés.)

Express du jour de Bostou part de
West Farnham à 740 P. M. arrive à
Montréal à 9.10. P. M.
Chars parloirs surl'express du jour

et chars dortoirs Pullmau sur l’ex-
press de nuit.
#@ Raccordements faits à Mont

réal avec les trains pour Québec, Ot
tawa et avecles brauns de l'Ouest.
Tous les trains sout véglés d’après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLOW,
lrés. el Gérant-général,
T. A. MacKINNON,

Assistunt-gérant,
Il. A. ALDEN,

Surintendant.

AUX VOYAGEURS.
Pour renseignements (quant aux nioyems

à prendre afin de voyager à bun marché
dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis, s'adresser à

Jos. TÉTRAULT
Agentpour,St-Jeau «t ses environs

No. 110, Rue Champlain,

ST-JEAN, P. 0.

M, gTétrault ‘portera une attention toute
particulière aux informations demandées,

LOUIS BOUSQUET
Manufucturier et Marchand en

gros et en détail du

BOIS de SCIAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et
qualités, préparé ou brut, tel que

lattes, bardeaux,

BOIS DE CHARPENTE

Enpin, épinette, pruche, &c, &c

BOIS FRANCS
De toutes sorles à des prix modérés

MENUVISERIES

Portes, châssis, jalousies, cadres,
planchers , plinthes , moulures,
ainsi que tous autres ouvrages
en menuiserie de toutes dimen-

sions, exécutés avec soin et
proimptitude.

AUR ARICHELIEU
Prèr du chemin de fer

SAINT-SEAN, 1°."

 

PROVINCE DK QUÉBEC
Diatriet d’Iberville

Cour Nupérieure.

AVIS est par le présent douné que Dame
Marie Ida Richer Lalléche, de In ville de
Su Jean, dans le district d'Iberville, épouse.
deJemes = McNuity, commerçant du mé-
me lieu, à, ce jour, intenté une action en sé-
paration de bieon contre son «lit époux.

St-Jean, 18 avril, 1884,
PARADIS & CHASSE

Avocats de lu demnude esse,

Lafontaine& Moreau
AVOCATS

No 160, Rue Notre-Damo, Montreal.
M. Ulric Lafontaine suivra les

cours du Distiict d'Iberville.
St, Jean, 17 février 1884,

Marchand & Charbonneau
NOTAIRES

BR. rue Jacques-Garuar St-Jean.  

 

GRAINES DE SEMENCE,

GRAINE,

MIL

TREFLE GRAND

" MOYEN

“ ALSIKE.

Pois & Orge de semence
—CHEZ——

A.Bertrand & Go
St-Jean, 23 avril Lus3.

E. C. KNIGHT
AGENT GENERAL D’ASSURANCT.

No. 44, RUE ST-JACQUES
Représente À St-Jean les compagnies de
premières clagse, qui suiveut, Avec nn

capital de $75,000,0C0.
Royal de Liverpool et Londres.
Phœnix de Londres.
North British and Mercantile de Londres

et Edinburgh.
City of Leudon of London.
Comuiercisl Union Company de Londres,
Impérial—Londres.
Lancoashire—Manchester,

S1-J oan, 14 juin 1881

ALLEZ A LA

Maison Richelieu,

ETOFFES A ROBES
Serges française tout laine, Serge Union,

Borcard à robes. Cachemire noir et de
couleur, le plus bel assortiment

qu'il y ait à St, Jean et À des
prix qui détit tout com-

pétition,

FLANELLES FRANCAISES,
FLANELLES L’OPERA,
FLANELLES ANGLAISES,
FLANELLES AMERICAINES (Union)
FLANELLES CANADIENNES,

Depuis Lôcta juequ’à $1.50

Notre département de Tweeds est au com-
plet el comprend un assortiment varié

de Tweeda

ANGLAIS, ECOSSAIS ET
CANADIENS,

DEs DERNIERS GOUTS.
#@Tutailleur ent attaché A notre éta-

blissement.
Nous ne vendons qu’à un neul et bac

prix. Bt nous nous feroua uv plaivir de
montrer nos marchandises.

Larocque et Bourke
Coin dus ries

RICHE(EU et ST. JACQUES
STJRAN, P,Q.

Voulez-vous vous chausser

A BON MARCHE? ?
~—-ALLEZ CHEZ—

LIVIER PAQUIN
11-RUE RICHELIEU-TT

Où vous rerez certain de trouver un assor-
timent complet de

Chaussures de toutes sortes

POUR——

Hommes, Femmes et Enfauts.
ser,M. PAQUIN achetant toujours

Jour argent comptant e. ayant par eotisée
quent peut de dépenses, est en état de ven-
re à meilleur marché que partout ail-

leurs.
Ponr plus de satisfaction qu'on aille lui

fuire une visite et on aera certain de ne pas
avoir lait uu voyage inutile.

N'oubliez pas l'endroit, chez

0. Paquin, 77, Rue Richelieu.
St. Jean, 12 déc. 1882,

 

SAMOISETTB, MORIN& CIE
MANUFACTURIERS DE

Portes, chassis, jalousies, mou-
lures de tous genres, &o.

MARCHANDS DE BOIS DE TOUTES
HESPECKS, TELS QUE :

Pin, épinetle, pruche, chèae, frêne
bois blanc, merisier plane el t rut.

BARMIKAU

de pin, de cèdre et de pruche cons
tammenti en mains,

Commandes exécutées sous ls plus
court délai et à l'entière satist.ictioo

des pratiques

Samoisette,Morin & Cie
RUE ST-JACQUES

(Près du chemin de (e1.]

S8T-JEAN, P. Q.
St-Jean, FI mai 1881 —ls.  
 

BOSTQN & MONThRLAL

Pou Lelu plus ancienne et lu plus court

Tous ies (raius won’ wuuis de pistwlorme

MILLER
et de

VENTILOTEUKS W'ASTIAGHOUSE

EXPRESS LE JOUR part de Muntién. à
7.15 à. 1u,, St Jean, 8.13, St Albaus, 9.45
#. :n,, Bouton via Lowell,
Express dé vuil | art de Muutrée! à 5 16 p.19,
St.deun, 4.16 pin, St. Aibansh40 pan. pour
Truy, Albany etarrive à N-York à 6./5a.m.
TRAIN mIXTE parc de St-Jrun À

7,45 an, pour West Furuhaiu et Waterloo
et arrivant à Wuterive à 11,30 p.m.
EXPRESS DE NUIT puor Boston part

de Moutréal & 0.30, p, um, Lt-Jeau, à 7.30,
pe tn. vt arrive & Bustou, 4.50, A, Lu.

ARAINS ALLANT AU NUBU.
EXPHESS DIS JOUR purt de Boswn à %

&. ti, New-Loudun 6 8. mi. Sprivzueld 8 vu
Lroy 8.30 a.n. ne retire avec le 1.203 A imiv
poste quittaut New.York & 4. a.m., 31. Al
Lans 6.30 7. arrivant à St. Jesu, 4 7.40 p,
m., pour wluntréal et l’ouest,

HESS DE NUITpart de Boston 41.00 p
mu, et N-York sià Bpringtield à 3.00 p. 10,
St, Albaus 6.05 «0, rived St, Jean à
1,50 à 10, Montiéal 8.30 à. mi.
TRAIN L'AUCUMADATIUN part de dt,

Albuns à 12.10 p. tu, arrive A St. Jeuu 8
320 p. m.
TRAIN PUSTES part de Magog 8 4.26

mi. de Walerluv à 6.46 6. mm. urrive à 81,
Jeun 7.26 &. tu.,—au retour, il part de SL
Jesu à 4.16 p. mi. et wrrive à Waterloo à
6,05 p. m., et à Magog À 7,26 p. mm.
TRAIN MIXTE purtde Waterloo & 12.40

arrive À SL, Jeau à 4.26 p. mm.
Des chars durtoirs Pulimun sunt atia;

Chés aux traius express de nuit entre Mont
réul et Boston et entre Moutréal et Spriug-
fieki, et des chars lurtoire de Wagner entie
Montréal et New-Yurk via Troy.
Pour lew billets el conditivng de iret, 5's

dresser au burenu du Central Vermont, BL
Jeuu. P. Q.

| B. FUTVUYE.
Suriuteudant.

J. W. HUBART.
Suris. endsut-iénéra?

Fi. Albunn, Ÿ murs 15s)

 

  

JAMES O'CAIN
Commerçant de

CHARBON ET BOLS
AGENT DE LA

Londonzassurance corporation
Sur lu vie et contre le teu.

Queens Ins. Co of London
Sur la vie et contre le feu

Northern Ins. Co
Contre le feu.

La royale canadienne.
Merine et feu

Western assurance
Feu et marine.

Citizens Ins Co
Feu, vie el garantie.

La oompagaie Souveaine d'assurance
Contre le feu.

Risques isolés pris pour troin anx par (ou
tes les compagnies ci-dessus.

St Jeun, 29 rept 1881 la

320 arpents libres
1K LONG DU

Lac au Diable, de la Montagne
à la Tortue et de la Rivière à la

Souris,
DAKOTA NORD

‘i ributaire des Kiate-Unis, Burean a

GRAND FORKS, DAKOTA.
Une carte géographique de cette partie

du pays et wus renneiguements seront en-
vuyéa franco À n'importe quelle edrerse
par

H. F, MoNALLY,
Commis Voyageur Général,

St Paul, Minneapolis & Manitoba R- R.
28 HK. Front St. TORONTO, ONT.

1883.—8m.

ASTHME, "étisparieTUBES
LEVASSEUR.

: et toutes maladies ner
Névralgies veuses guéries par les pi
lules du Dr CRONIES,
Dépôt Central du Dr. LEVASSEUR,

phormacien-chimniate de lère clune, 24,
rue e la Monnaie, Panis. Dépôt à Montréal,
chez MM. Laviviette et Nelson,

8i-Jean, 2 Nov. 1881.

  as 0.

N. BROUILLET
SELLIER

Ne. 77 Rue Richelieu
(Bloc Paquin)

VIS-A-VISL'HOTEL MONETTE

remercie ses nombreuses pratic. uy le l’en
conragement libéral qu’elles ui», donne
depuis qu’il ent étaldi Bi-Veaner . esp dre
que le publio de St-Jean et des environs
continuers À l’encourager, maiutennat qu’il
# un assortiment complet de ce qu'il y & de

mieux en fait de

Harnais
simples et doubles de toute beauté et ds

qualite mupérieure ; de Valisea, Porte Mau
(eaux, » etc, de toutes grandeure’

de toutes formes el de première
qualité.

Remède de la consomption
de Shiloh.
 

Ceci, est, sana coutredit, le meilleur re
mède pour lu cousuinprivu, que LUUS AYOUE
encore vendu, quelques dunes quérissent
invariablement les plus rudes. cas de tons.
eroup et bronvlites, tandis que sou succès
étonnant quant à las guérison de ln cou
suinption est nans égal dans l'iistoirs de Ja
médecine. Depuis sm découverte, il 6 [17
veudu avec garantie, lémoignage qu’on ne
peut reudre àaucun autre remède, Si vous
toussez, nous vous conseillons francheuent
de vous eu servir. Prix LU cl, 50 ciset $1.00

 

Répondez à cette question.

Pourquoi laut de personnes que nons
voyons autour de nous, prélères.t-ellen soul
irir des snulailies, Lelles que ; indigertioue,
coustipations, étourdissenients, pertes d'ap
pétit, vomissements, jaunisre, quand, pour
15 cle, nous leur veudons le © Shilol’s
Vitaliver, que nous garsutisous puur
cure.

Remèlle pour te cutarh, de Shiloh. Une
merveillene guérison pour le catarh, la
diphterie, chaucres à la bouche et maux de
tête. Avec chaque buuteille, se trouve un
ingénieux injecteur varal pour le plus graud
succès du traitement de ces maladies, sana
charge extra.

Prix 60 cts. Veudu par le De EE. pave.
que, Pharmacien, tae Richelien, St
Jean, P. Q.

23 janv. luss.

 

 

Lisez;letétnoignage de cures
merveilleuses,
 

Kremout, Ohio, 26 janvier, 1881,
Oy b. d. Kendull et Cie, Messieurs i= Je

crois qu’il est de mou devoir de vous expri-
mer mes remerciements pour le. bienfaite
el les ed que j'ai retiré de vot
inestim Spavin Cure, dont Is réputa
tion est éteuslue, Mon cousin el moi pos-
védions auétalon d'une valeur de $4,000
qui avait un Lrès mauvais éparvin ©} que
quatre médecine vétérinaires éminints con-
Hd-unaient commu incurable et comme uv
cheval fini. Comme dernier recours, je
vouseillai À mion cousin d’es: ayer une bou-
telle du Keudall’” Spavin Cure. Ce remè-
Lu eut un etlet magique, ls troisième bou-

guérit la maludie, et le cheval est
que jamais, Le Dr Dick,

it au de oncles, et je
prends beaucoup d'intérêt à tout ce qui
pu ul favoriser !a |.rufession À laquelle ii
«y-pattenail,

Votre dévoué,
JAMES A. WILSON, Ingénieur Civil
Puix:—$1.00 par bouteille, ou vix buu

villes pour $5. Tous les pharmaciens l’ont
«1 pourront vous le procurer. Îl sera eo
v.yé à ancuue destiuntion, sur réception du
prix, pat les propriétaires, Dr RJ. Keo
dail et Cie., lnorburgh Falla, Vt,

REMEDE DU

DR. FELIX LE BRUN
oul LB

G===G
(tne gure garantie pour ia Gonorrhea et

Iu Ulite. Bure 4 agriuble, Son usage peu
traîne pas de mauvais cilets. N'empdohe
ive de vaguer A aes atlnives et de manger.
Pris + $2 par boite ou 3 buiten ponr #6, Ga-
r.utien écrites par chaque ageut dûment
nt vrisé À remettre l'argeut xitiois boîtes
nesuffisent pas à amener la guérison,

Envoyé, france, par la poste, sur récep-
tion du prix
DK FELIX LE BRUN & CIE, 81 483

rue King Ent, Totunite, Heuls propriétaires.
wi T & CIE, St;Jean, P. Q. Seuls

ageuts autorisés,

Nanté c’est richesse.

quwe) ,
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Le traitement des nerfs et «ln cerveau du
Dr KE. C. West, un apévitque, garanti pour
l'hystérie, étourtiemements, convulsions
névralgies, maux de lêle, prostration uer
veuse cauxée par l'usage de l'alcooi où le
tubac, insommies, aballements de esprit,
ruwolissements du cerveau, ccnduisaut à
In folie, À là 1nis tù lamort. Vieillease
prétuaturée, stérilité, impnissnnce daus les
deux sexes, Éniissions involoutaires et aper-
nustonbu:s, cœusés par letravail excessifdu
cerveau, l’extravaganee ou la molesse. Une
Luite guérirs un cas récent. Chaque boite
contient des remèdes pour un vis. 81,00
lu boite ou 6 bultes pour $6.00; envuyé
franco par In poste, ar réception du prix,
Nous garantissons que six boites guérirunt
n'importe quel vas. Âvec chaque ordre re
çu pour aix builes, accompagné de 96,00
nous enverrons à l’achelenr nuire garantie
certe pour remettre l'argent wi le traite
ment ne guérit pas.
Wight & Cie, Bi. Jean, l. Q. Seule

nies suturing,

$300 de récompense.
Nous psierons la récompense ci-dessus

puur chuque cus de maladies de foi, dys-
pepoie, maux de têle, indigestion, conetipa-
Viol, que nous ne pourrous pas guérir au
moyen des * Weat'n Vegetable Liver Pills*
spuand les prescriptions sont bien ruivies, K1-
tva sont pârement végétales et ne manquent
jumais de donner satisfaction, Recouvertes
de sucre, Grandes bulles, contenant 30 pie
‘mien, 26 ota, En vente chez J. HM,
que & Cle, Pinrmncions, Bt. Jeun,
Gardez-vous des contrelaçous et imitations,
Les véritables, manulacturées seulement
pur John C. Wen & Cie, “The Pill Mae
era” Hl à #3 rue King, Kat, Toronto, Ont.

Gn ensoie gratis Un paquet d’ensai, aur ré
ceplion d'une entampille de : cle,

23 janv. 1884.

H. Aldéric Hamelin
UUISSIEK

Collection pros ten et retones imméding

  

 

 SU-MICHE NAPIBRVILLE, PL. Q
10 décembre 1860.  


